
Soc ié té  e t  Cu l tu re8
Mercredi 26 Avril 2017

En sa qualité de présidente
d'honneur de la Fédération
des associations des
épouses des personnels
des forces de défense
(FAEPFD), l'épouse du minis-
tre de la Défense nationale
a vérifié l'effectivité de
l'opération sur le terrain.

APPRÉCIER la mobilisa-tion des épouses des mili-taires et de leurs enfants, àl’occasion de la campagnede vaccination contre larougeole qui se dérouleactuellement. C’est l’objetde la tournée effectuée sa-medi dernier par la prési-dente d’honneur de laFédération des associa-tions des épouses des per-sonnels des forces dedéfense (FAEPFD), Sabine

Massard Kabinda Makaga.Accompagnée de sescongénères, elle a entaméson périple par la casernede l’armée de l’Air (citédes Ailes) puis l'a boucléau camp Baraka, en pas-sant par le camp Gros-Bouquet et la Garderépublicaine (GR). 

« Nous avons eu l’occasion
de visiter quatre casernes
de Libreville, pour faire le
point sur la vaccination des
enfants des militaires.
Toutes les associations se
sont levées pour sensibili-
ser au maximum, pour que
les parents amènent leurs
enfants sur les différents

points de vaccination. Ef-
fectivement, nous avons
constaté une mobilisation
des mamans», a commentéMme Massard.L'affluence était percepti-ble, en fonction des zonesde vaccination. En effet, siau troisième jour de l'opé-ration, le camp Gros-Bou-

quet comptait 291 enfantsde 9 à 59 mois vaccinés, lepeu d’affluence à la citédes Ailes en disait moinssur ce point. «La difficulté
vient, entre autres, du fait
que les parents doivent
converger vers les points de
vaccination, plutôt que les
agents vaccinateurs qui

vont dans les foyers. De
même, les parents ne sa-
vent pas que bien qu’ayant
un enfant déjà vacciné, la
dose doit être renouvelée
pour renforcer son immu-
nité », a expliqué un agentvaccinateur.Par ailleurs, notons quecette sortie a égalementété l’occasion pour la pré-sidente d’honneur de laFAEPFD, nouvellement ar-rivée à la tête de cette en-tité féminine, d’échangeravec les siennes, maisaussi de visiter les struc-tures de prise en chargede la mère, installées ausein des casernes. A travers des scènes dejoie dignes des jours defête, les épouses des mili-taires ont d’ailleurs appré-cié les dispositions misesen place pour leur bien-être et celui de leurs fa-milles au sein descasernes.

Sabine Massard fait le point dans les casernes
Campagne de vaccination contre la rougeole
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L'épouse du ministre de la Défense nationale a assisté les personnes affectées à la campagne de vaccination
dans les casernes. Photo de droite : Elle a aussi rassuré les enfants.
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Le top départ a été donné
dans la commune
d’Owendo, en attendant la
finale le week-end pro-
chain.LA concentration est aumaximum ce samedi 22avril 2017 dans cette salleaménagée de la cité admi-nistrative de la Setrag, dansla commune d’Owendo.L’appel de leurs noms àpeine terminé, la dizaine decandidats, âgés de 6 à 17ans, prennent place, deux àdeux et face à face, autourdes tables apprêtées. Lesdeux responsables de la Fé-dération gabonaise deséchecs (FGE), PatrickNdong Bengono, président,et Barthélémy BongoAkanga Ndjila, vice-prési-dent et champion du Gabon2016, veillent au grain. Ilsfixent les règles du jeu etrappellent la durée de lapartie : deux heures maxi-males dont une heure pourchaque joueur.S’affrontent donc par l’in-telligence des candidats

mixtes dont le niveaud’études varie du primaireau cycle secondaire. Ils pro-viennent d’établissementsdivers : école convention-née de Gros-Bouquet,Ruban vert, collège mèreJean-Gabriel, où la FGE dis-posent des clubs constitués.Mais aussi d’autres écolescomme le lycée françaisBlaise Pascal de Libreville . Tous caressent le secret es-poir de remporter les troisprix mis en jeu, qui serontremis aux vainqueurs à l’is-sue de la 8e Ronde qui vaboucler ce tournoi di-manche prochain.Pour le vice-président,

Bongo Akanga Ndila, la dé-marche de la FGE vise unobjectif noble à travers cetournoi : « Il s’agit de prépa-
rer très tôt les enfants à de-
venir des champions.» Nonsans évoquer, au passage,Gary Kasparov, le championdu monde russe qui com-mença très jeune le jeu deséchecs. Il s’agit également de « sti-
muler et aiguiser la volontés
des enfants», à qui l'Associa-tion pour le développementéchiquéen au Gabon (Adeg),devenue fédération, donnedes cours depuis bientôtquatre ans. Ce tournoi estégalement l’occasion de dé-

tection de talents de lamême tranche d’âge jouantailleurs.Pour les responsables de laFGE, il est question de for-mer, d’ici les 5 à 10 années àvenir, des grands maîtrescapables d’affronter d’au-tres jeunes, à travers lemonde, dans les catégoriesmasculine comme féminine.Après celles de l’Estuaire,du Woleu-Ntem et duMoyen-Ogooué, mises enplace en 2015, le présidentNdong Bengono ambi-tionne la création d’autresligues provinciales pourl’extension et la vulgarisa-tion des jeux d’échec auGabon. Relevons qu’en plus d’êtreludique, le jeu d’échecs estparticulièrement reconnupour ses vertus éducativeset formatrices, en ce sensqu’il peut constituer un réeloutil pédagogique au ser-vice des enseignants, insti-tuteurs ou tout autrepersonne s'occupant del'éducation des enfants.Rappelons que ce tournoiest organisé avec l'appui,entre autres, de l'autoritéadministrative de la Zoneéconomique spéciale deNkok.

Lancement du premier tournoi jeunes et enfants
Jeux d’échecs

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Des candidats engagés dans une ronde.
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Les plus jeunes participants, âgés seulement de 6 ans.
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Des joueurs concentrés, sous la supervision des
deux responsables de la Fédération gabonaise des

échecs, MM. Bongo Djila et Ndong Bengono (au
fond, à gauche).
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FONDÉE à Libreville le 28mars 1998, L’Associationpour le développementéchiquéen au Gabon(ADEG), devenue Fédéra-tion par la suite,  est unestructure à but non lucra-tif avec des objectifs bienprécis : développer et dé-mocratiser la pratique dujeu d'échecs au Gabon,

créer dans notre paysd'autres clubs rattachés àla Fédération, en particu-lier dans les écoles, les ly-cées et universités,enseigner le jeu d'échecsdans les écoles, organiserle championnat échiquéendu Gabon et des manifes-tations échiquéennes dansles lieux publics de pres-tige ou privés, diffuserl'information échiquéennedans la presse écrite et au-diovisuelle.

C'est en 2007 que la Fédé-ration gabonaise deséchecs (FGE) reçoit, à Li-breville, la Fédération in-ternationale des échecs(FIDE) du 20 au 25 octo-bre.  En novembre 2008,notre pays connaît sa pre-mière participation aux39èmes Olympiadesd’échecs à Dresde (Alle-magne). En décembre2008, l’Association pour ledéveloppement deséchecs au Gabon est re-

connue par la Fédérationinternationale des échecs(FIDE). En 2013, cette as-sociation est agréée par leministère de la Jeunessedes Sports et des Loisirs.En mai 2014,  sous l’im-pulsion du chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba,  laFGE signe une conventionde partenariat avec la Kas-parov Chess fondation  auNew York Forum Africa(NYFA 2014) pour déve-lopper la pratique de ce

jeu cérébral dans lesécoles et le promouvoirauprès de la jeunesse ga-bonaise. Le Conseil des ministresdu mercredi 20 Août2014,  a, à cet effet, instruit''les ministres en chargede l'Éducation nationale etde l'Enseignement Supé-rieur de mettre en place,dans les meilleurs délais,les modalités d'intégra-tion dans les programmesscolaires, des jeux de so-

ciété tels que le scrabble etles échecs ».Le jeu d’échecs, relevons-le, est une école extraordi-naire empreinte dediscipline . Il participe  à laconstruction de la person-nalité et au développe-ment de certaines facultés,telles que l’observation,l’imagination, les capaci-tés d’analyse, la mémoire,l’anticipation, l’attentionou la logique notamment.

Petit angle
Les petits pas du jeu d'échecs au Gabon


